
LA FÊTE DU TRAVAH; t 

U»# itfUk, 4. S m m h Poabf. 

Eu {«pou* A ladre*»* envoyés an Salnt-
Wre. t l'oecaaloa de la fêta du Travail. 
« . Zirubehi m Teçu du Souverain Ponttfc le 
télégramme suivant: 

ZirnheJî, S, rue Cadat, Pari». 
Rose*, 6 juin. 

Veternellaei-ni sen-ribl* hnmaaxi vénération 
et docilité ft.iale CotvWdéraUon TraraUkori 
chréiwu* réuni» pour fêter 36« atuaVraraaire 
« Retum Nnrarum », Saint-Père remercia prè-
•sdent et Metreau* et formant vomi qu* cl**'»* 
•aseatèr* travailleo-s •tnapire de* prhx-ipea. En-
eTciique ift-emment aussi rrrrmiaanrté* par fta 
Haint^u an s„jet dignité du travail, dretta et 
«irnifs pouvoir* publiée, employé»*» ai «m-
Ho?**, •HT'».» 4* coeur Tous-mêss*. intervenu» 
et leuri fj mi lira, spécial* bdmémction apo*toli-
•"'• Cardinal Qaaaarri. 

— i - » 

L'N DRAME DE L'IVRESSE 
PRÈS DE HAUTMONT 

l'a douanier blesse mortellement 
«m père de cime, calant* 

1 l automobiliste, M. Bourlard, brasseur. 
A •na«*MI, rentrait dans la nuit, tiusnd il 
trouva MU- la route d'Hautmont. M. Léon 
Caru'>vi. il uns. grièvement Messe. 

Tr:n>pt:té dan* un estaminet voisin, le 
nvilb uir-..x j- re.;ui des soins qui demeurè
rent. raJaa et il expira j>cu aprèe. 

Oa mai l ont 'l'aluni ae trouver en aadaeawe 
de la «i'-thiiH d'un automobiliste ayant jiv'a 
la fad*a>, mais après enquête, la gendarnicr'e 
44 -..iivi it .4110 U n Carnoyc aTait éW frappé 
brutalement par M préposé des douane-. 

I.e douanier • Md Interrogé par les gendur-
ti> 1! 1 déclaré qu'il était, dimanche, en 
état il'i\ r*»*s et qu'il ne se souvenait plus de 
ce «mi > 'était passé. 

t.- ... iranr Trlquenaux procédria aujour
d'hui à iVutopsie du cadavre de Carnoyc. 

Jàurnal de noubai» 

UNE SEPTUAGENAIRE 
de Mor.S'en.Barœul 

est retrouvée noyée à Nomain 
t,c • .; ; : 1 iv .i'une i ieillc feinnie avait clé 

il> ni M |( t juin. VMkllT heures, daus un 
fBa*» .ni lieu nlt « Chemin Ver» ». il Nonviiu. 
t e l l e arfeeM '. dont 011 ignorait le nom. 
a mit laaja l.i reMe. s Nomain, des propos 
ire. Mtaaa» et parais*nit être déuiou.e. l<e 
eadivre fut cvainiué i>ar M. le docteur l.o-
ei.uO'e. de Mouchin. qui ne trouva sraYseme 
ii.ti e de violences et attribua l.t mort à l'ir.i-
ii'e: >i. a. 

On weut. d être lixé sur l'identité de li 
noyée: il s'agit d'une septuagénaire. M™* 
Rosalie Uubreeht. née Cabout. qui avait 
quitté le dvuileilc de sa fille. M1'* Lepcrs. rue 
d . Becquerel, a M on», en-Ha roui, le mardi 
33 niai dernier. M"» Leper.» et *» famille, 
prévenue» au-.-.itôt par les solus de la gen
darmer!" de Lille, sont allées a Nomain a**jt 
Xtcoiiuaitre la corps de la novêc. 

Ou uc pense pa» que la r.auv re fciiuuv ak 
attent;- .1 ses Jours. Jl semble plutr.t. qu ernint 
A ravroture, elle soit tombée datai le 1.-• • 
et nuit pu «'en dégager. 

La deuxième escadre légère 
viendrait à Dunkerque, en juillet 

17« Oue-t L'cluir » publie l'information sai-
rante : 

M. t.rers-ps Le.ijucs. •«*!*«ta de la Marine. 
avait déclaré lors d* sa renne à Brest, fesaar le 
lanternent du « Suffren ». que l'organisation d'une 
croisière de quelques uuités neuves serait iniic 
k r«HaJ* de» ion retour a P.iris. XI. I.ejgues a 
teou »* prom*f.se «t couuue unités ;ieùve«. ce 
•' nt le* Ticui croiseur* ex-aiiemamls » \lr\- • et 
« S»tvjibou:s.». «insi qu'une e.ctdriiie ue loinil-
leur», dit K japonais», qui. pour faire p»tieiii»i 
le» l.resioi.-. feront une croisière d'été eu At-
ianti>|uc et dans la Manche. 

La diri^ioo arrivei* a Brest le 2 juillet. <i'oa 
Jes perm.srioa» de neuf jours «eroot secor ces 
• m équipâtes des bâtrtneuls. Elle visitera eu-
suit* Le H*vre et Daaharqa*. puis au retour 
Cherbour». Saiut-.Malo. Saint-Quay-Porttiïux, et 
sc;a à B.r.-t le ti août. 

Des ocoles â feu seront eu>uite elfectiiées à 
Quibcron. Knbu. la deuxième aacadra légère sé
journera i Loricot du 10 au Ï2 août. 

A|>r̂ » quoi... elle fera retour à Toulon npiès 
re.acbe a ia Paliiee et oui ne sait quuii'i elle u-
vicnj.a dans le Xo:«l pour s'y fixer. 

L.\ JOLRJNEF: 
MARCEU.NE DESBORDES-VAL.MORE 

A DOU.4J 
EU* aura Ben la l f jnin 

C\>t détnitirenient au 19 jvlu qu'est l i \ 'c 
la jb..'ké* orgailsée eu vue de réédifler le 
rnuDuineut h Marceline Uesbordes-Vul.u'co. 

M** CdCtta Sorel, forveuti. admira iù- le* 
la délicat* po-'tessc (louaMçnuc a I«Tna»W do 
participer h loolea les rjM.uifestatln.". 

Î e soir el'«e il terprôie.-a pour la nreiljcl"» 
foia en Tmiice le n'de ia MMaraartta t;aut:cr 
dans la « l'âme au Camélia ». 

V«î i d'ailleurs 11- programme qui a été 
étal.!'-

I<e n.i.in. > 11 beure-, péJeriraxe à la maison 
natale de Marceline, ai».- aubade. poé>ie« et 
cfeasMà msreeliuien-: le» délégations des tociétéa 
locales et de> é'oies y seront conviée». 

A l<i b. 'M. au l'aie public d* la IVrte de 
A'aleueiruue:.. concert pur l'Harmonie Municipale 
4* V»!erel»itne?. 

A Lfl l>. M traul gala au Thénfre Munic'pal. 
Au aaajri .'e b jeurnée. des jeunes tilles de 

U ville reudrout des insignes, une joue pl.f 
que'.ie-souvenir, arec le fae-simili des trait.1 de 
Shircelin». un «utagrai-he et un résumé de s» 
rie »<»r Aua i-te Don bain. 

L'asujahitlin de celle plaquette du prix de 
10 fran> '. e.itfii aax porteurs de la <arf» qui 
l'accoarpagnera le» solli-.ations des rea-lfuse». 

LE corN 
MES 

«AmisdeRoubaix» 

JEUDr° JUirr r»d»~ 

FENÊTRES FLEURIES: 
Poaajddar en Tin* on Jardinet, même mi

nuscule, constitue par ce» temps de vie 
cnéra at da cria* intenae des loyers l'impo*-
albUlbé mflana.poor la plupart dea citadin*. 

Fleurir, décorer aimablement ses ' appar
tements, constitue une atténuation très 
appréciable t la privation d'un véritable jar
dinet. Poussant plus loin encore dea Illusions 
cbampAtrea, le» gêna de goût parviennent, 
sana s'Imposer d» . trop ' lourds sacrifice», A 
parer leur» fenêtre*. 

A ce point 4* rue, l'initiative avisé» du 
a Journal de Boubalx ». dotant, pour des 
concours de ca genre, les Tille» de Boubalx 
et de Tourcoing do 10.000 francs de prix, a 
lucite le» effort» de nos concitoyen». 

L'organisation impeccable de ces concours 
fut assumée par les c Amis de Roubalx et 
le « Cercle Horticole », d'une part; par les 
« Amis d» Tourcolivg » et la « Société 
d'Horticulture » de l'autre. Mal» l'Idée a fait 
maintenant son chemin et tout nous permet 
d'espérer que l'habitude si louable de fleurir 
les fenêtre» du « borne ». de réagir contra 
la grisaille de no» Tilles industrielles, Ta se 
rénérallsrer pour une bonne partie de nos 
habitations. » 

A cet égard, nous ne saurions oublier que 
ce sont les habitation» les plue modestes et 
.-"uicnt même las * eouréee » qui ont donné 
la preuve d«s merveilles qne peut réaliser. 
Il peu. de frais, l'Ingéniosité et 1» ténacité 
de no« populations. Les jurys et commissions 
horticoles ont souvent éprouvé, de leurs 
constatations, de fort agréables surprises. 

QUELQUES CONSEILS 
llien de plus simple que 1* création 

d'un jardinet aérien. Eviter l'emploi de pot» 
S> terre cuite obligeant de recourir â d'in
cessants arrosage*. De* cuises de bois épais. 
M fond largement perforé, épousant les sur
filer» A garnir, s'établissent le plus aisément 
du inonde. 

Donner à ces caisses une profondeur utlli-
«ahles d'environ trente centimètre?. Uno 
bonne turc de jardin, additionnée d'un tiers 
a<- terreau bleu décomposé, venu de feuilles 
de préférence, maintiendra en permanence 
i;ne humidité, aidée par les pluie» et n'exi
geant que de rares arrosages. 

l'ne couche assez légère de mousse, dé
posée 1 la surface de la jardinière irnpro-
\isêe. constituera le meilleur procédé pour 
empêcher le durcissement, puis le défaut 
u '.-('.'ration du sol factice •. utiliser. 

VARIÉTÉS A RECOMMANDER 

ltecenrii uniquement aux plantes annuelles, 
écartant les vlvaees. cause de nombreux 
mécomptes. Nous eitrrons. en première ligne: 
Capucine, cobée, coloquinte, haricot a"K*pa-
i-nc. volubilis, puis de senteur, houblon du 
Jupon, zinuiu. 

La capucine, rustique entre toutes, décore 
.•uns frais, non «enlement fenStres et bal-
n u s , mais encore berceaux, treillages el 
tounelles. 

La eobôe. sans rivale pour la fenêtre, avec 
a n fleurs cauupanulée» passant du vert au 
\:olef. garnit très rite les surfaces offertes». 

La coloqtiinre. aussi grimpante inlassable, 
a'nd qu'une courge aux fruits bizarres. Le 
b::-ie q d°E«pagnc, grimpante écarlatc, avec 
«?s fPBlDea trifoliées, est une favorite du 
balcon. IJ» souple liane du volubilis, le char
me prenant du pois de senteur, la robustesse 
• li. houblon du Japon, la gr»cc multiflore du 
zinnia, enchanteront la fenêtre de Jcuny 
l'ouvricre. •. • j - •; •' 

Les Amîi de Roubaix. 

XXe CONCOURS FÉDÉRAL 
DE L'UNION DE FLANDRE 

( U Madelciac, le 3 Juillet) 
Le ÏO* Concours fédéral de l'L'uion de 

liaudre, dont l'organisation a été confiée .1 
l'Union Sportive Madeleinoise, tiendra ses 
MatMa a La Madeleine. Ie3 Juillet. 

Cette fête gymnique réunira plus de 5.000 
zymuaste» : on devina quelle foule les sui
vis. 

Mgr l'Eréque de Lille, le général Mois-
scn. M. Descamps, maire de I.a Madeleine, 
ont accepté de faire partie du Comité d'hon
neur. 

Le Comité organisateur e*t déjà à l'œu
vre : il compte parmi ses membre» MM. Bol-
telle, î-chaepeiynck, conseiller d'arrondisse
ment ; l'abbé Baiileux, £ . Wattlue, Y. Fié-
\*t et J. Mulllex. 

Lé programme est déjà arrêté dans ses 
jrande» lignes. 

Le samedi soir, une grande retraite aux flam
beaux aura lieu daus différents quartiers. 

Le dimanche, de 7 b. A midi, les différents 
coucours auront lieu au Stade municipal, places 
du Marché, de la Boucherie et de la Victoire. 

A midi, messe en plein air. Elle sera célébrée 
pour les Anciens de la « St-Kobert » at de la 
* St-Paul », tombés au ebamp d'honneur. 

A Mb. 30, dénié en quatre groupes dans toute 
la ville. 

A U b.. fétc de g.' mnartique par les lauréats 
du matiu. Itemise du fanion fédéral. 

A LA FÉDÉRATION DES ETUDIANTS 
DE L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 

DE LILLE 
Dans sa réunion du mercredi 1" juin, le 

Comité de la Fédération des Etudiant» de 
l'Université catholique a procédé i l'élec
tion de aou nouveau président. M. Jacques 
Dhondt. étudiant de licence en droit et en 
lettre^, a itc élu président pour l'anuéc 10.'7-
m*s. 

mm 

Locale 
ROUBAIX 

Les archers du Cercle 
Saint-Joseph des Champs 

Grâce aux encouragements donnés par les 
*. A m ' s <"* Anciens Jeux Populaires », la So
ciété des Aruner» du Cercle Saint-Joseph des 
Champs devient de plue, en plus prospère et 
elle a 1 avantage de compter parmi ses ruem-

AUJOUBD'HTSI JEUDI • JUIN : 
Aujourd'hui, saint Félicien; demiio, saint Landry, 

Qn»tr» Temps. 
Soleil: L*v.r k 4 h. «0; courber S 20 h. 30. 
Laa» : Frnltr quartier au 7 ; pleiue 1* 15. 
Bulletin mlteerolofiqn* pour 1» journée du 9 

(Réf ion >"or<i) : Reau teaaps, naaareux ; vent* Je Nord-
OueJit, S à » ve.rpi; température eu faible aau»sc; 
m minium S9. 

Caisse d'KpaTyn> : Péancrj de voxsem ĵits et de rem-
toursemeata, de » h. * 1(1 h. 30 « de 1» h. à U h. 30. 

Consultation de nourrissons du Comité RoubaieNu 
d» Protection d» l'Enfance : 10 b., Ecole des nlle». rna 
de l'Induit ri»; 10 V. Ecole materuele, rue de Flan-
dre, 1H; 13 h. 30, fccole rratique. (lise* Notre-Dame. 

Diapensaire Pierre dê Rou-bai*. 00, rue des Lonfues-
Ilstea : à 1» h., consultation pour codants. 

Dispensaire d'Hrgf-n» Soci*lo du Foirtenov, 43, ru» 
de Ca*»el : à 14 *.. consultation pouc enfant». 

MuaAe Wc-rts (Hôtel de Ville), de U à U b. et 
d» 14 k 17 h. 

LES « AMIS DU CONSERVATOIRE » 

Le célèbre ténor Edmond Clément 
à Roubaix 

M. Edmond Clément, le ténor qui, plus que 
n'importe quel grand artiste au monde, a le 
don de subjuguer tout public, a accepté de 
venir chanter pour les « Amis du Conserva
toire », Je samedi 11 juin à 16 h. 30. Ce sera 
pour les amateurs de chant et de um.-i JUP, uu 
incomparable régal. 

A l'Opéra-Comiqiie. où M. Edmond Clément 
débuta, dans lo n'de de « Vincent ». de « Mi
reille » à l'âge «ie vingt ans, il fut l'idole 
du public, pendant de longues années. Xul ar
tiste en Jrance ne l'ut fête autant et aussi 
régulièrement au théâtre, qu'il a abandonné 
depuis peu d'ailleurs. Aujourd'hui, chacun de 
ses concerts est un vrai triomphe. I*e nom seul 
de Clément suffit à assurer la recette maxima. 
11 ne taurnit être question de recette pour 
le» «Amis du Conservatoire », qui visent uu 
tont autre but. Mais, ils se réjouissent de faire 
entendre à Roubaix celui, qu'à justs tilre, ou 
considère comme le plus grand chanteur de ce 
temps. 

M. ALBERT DUFOREST 
président d'honneur 

du « Choral du Nouveau-Roubaix » 
Notre ville est rlcbe eu sociétés cboralps 

et nous pouvons être Hors, à juste titre, la 
ces iTroupeuieuts artistiques «jui \out porter 

(Photo A. D hacker.) 
M. ALBERT DUFORLJT 

priiiicnl d'honneur 
du a Choral du Nouvcau'Roubaix » 

au loin la renommée musicale de notre Cité. 
I/unc d'elles, le « Choral du Xouveau-

Ronliaiâ », bien jeune encore puisqu'il n'.i 
sucre que trois mois d'existence, est appelé 
si ou eu ju;c par la qualité de ses membres 
et la grande expciieucc de ses chefs, il uu 
brillant avenir. 

Il fut fondé — et cela ausfl est une 
garantie de «uccès — par le populaire chan
teur roubaislen Prudent et compte il l'heure 
actuelle pré» de cinquante membres. Sou 
président a ci if est M. Jackx. 

Mardi deruier, à l'Issue d'une répétition 
générale, cette jeune phalange d'artistes 
s'est donné un président d'honneur qui, par 
in connaissance approfondie du ebant choral, 
est appelé 4 lui rendre les plus grand» ser
vices. 

M. Albert Duforcst. qui » accepté arec 
une bouue giâce dont le» sociétaires lui sau
ront gré, ce poste d'iionueur, est d'eri-ginâ 
tourquen noise. 

11 dirigea, daus cette ville, le « Cercle 
Symphonique » et 1' « Orphéon des Tra-
rallleurs » et occupa pendant plusieurs 
année» le poète de premier chef d'orchestre 
au Grand ThéAtre de Tourcoing. 

Comme on le voit, le jeune « Choral du 
Nouveau-Roubuix » ne pouvait faire un choix 
plu» heureux. Qu'il en soit félicité et que 
tous l'égide de son nouveau président d'hon
neur ce groupement — noblesse oblige — 
marche de succès en suce?» dsns l'art diffi
cile du chant choral. 

Tous uoa vœux raccompaguent. 

TROIS FERVENTS DISCIPLES DE SAINT SÉBASTIEN 

MM. Hubert Metplonl, ton petit-fils Hubert 
tt ton fih Raoul 

lues, trois jréuérations représentées : MM. 
Hubert Mrsplont père, qui compte 5'_' années 
iio présence dans cette belle société ; Kaoul 
Mesplont. son fils, avec. 30 aimées de pré
sence; Hubert Mesplont, son petit tils, dé
butant, oui ne demande qu'a, suivre la trace 
de son grand-père et de sou père. 

Ainsi qu'on peut en juger, ce beau sport, 
qu'on a appelé avec juste raisou le sport 
mondain, est appelé à refleurir et il reprendre 
la place qu'il occupait dans nos contrées au 
temps de nos grands parents. 

Quel plaisir c'est do proclamer lo roi d'une 
aaeire. (i'ert le 11' Juiu que les Archers du 
Cercle Suint-Joseph des Champs vont procé
der à co beau combat et M. Henri Martin, un 
oes vétérans, dont la royauté expire co jour-
là, espère biçu conserver sa place et rivaliser 
«l'adresse avec les jeunes nui l'entourent et 
dont quelques-uns sont tes élèves. 

Nous ne citerons pas tous les membre- île 
la Corami--sion. Qu'il nous suffise de dire que, 
par leur dévouement inlassable et les effort-, 
qu'ils font, ils contribuent à la prospérité et 
au bon renom dp leur société. Nous ne pou
vons que les en féliciter. 

Que cet exemple soit suivi partout el dans 
quelques années, nous aurons le plaisir <ie 
constater que les sports tranquilles et câlines 
ont autant d'adhérents, sinon plus que les an
tres. 

du 
Fêtes des quartiers 

Moulin, Potennerie, Raverdi 
et NouveaU'Roubaix 

l.c Comité est fier du «raud «uccés obtenu 
Ma jours derniers et est heureux de portât 
à la connaissance des concurrents du a Car 
naval d'été » et du « Corso fleuri » laa diVi 
eiious du jury. 1-a boatitv de» groupes, ainsi 
oue des ls*aUa», la dlvcrsit-j des originaux out 
donné au jury oftieiel un travail de classe
ment fort difilcile. 11 s'c>t vu dtin» l'obliga
tion pour les isolés d'ajouter uuc sixième 
ci!tcj,'orie bis. Nous le féllcltoai sincèrement 
et rendons hommage A l'esprit d'impartialité 
do sou jugement. 

Coacours carnavalesque. — Ire oatcjotic: Au
cun concurrent ne s'est priscntc. 

^e catéçonc: 1er .prix, non aWetfap», Je Laa 
Seoijuflnutles; ;!c n^u déicmé; -it La l'i'-minine 
de Lier.-. 

;i? catéferie: lev prix. Le- Kinllntins et ,\Y-
BlIUa, d" Lille. 2c Big. ou Cul-de-Four; 3» 
Balte»• Moiitiu.utois; Je P.ijt. de la fraternité. 

4e gatét*rat: 1er prix. Ciénte à la ftluce; 2e 
Coupe Chinois. :;<• Etoiles uc Mer; 4a Peux 
rxceairiquet; Sa Seigneurs « la Cour: oc Hin
dou et Kalnu. l'iimea itipplénjentaiiis: I.cs 
Krorcs l'ircttes, Mexicains, Les Ori;iuaux, Les 
i : «rôles. 

ôe catégorie: 1er prix, Héro- ùe l'Atiaatiua*; 
2e Pa.vean;.3c Cijolettc, 4c Eire eu Cîock T»éa: 
5c Indien; Oc Amour Art Musical; 7e Astronome. 

oc catégorie, A: 1er prix. Le sauveteur (terre 
cuite): 2c Clown une,ai-: ."le Loterie; 4e Défait 
de la Uoulonnai*c; 5c ex-aequo, lioi des Enfer* 
et l'homme double. 

bc catéjiorip. B: 1er prix. Caca du l ie siècle: 
2e PapiUvn blanc; ;!e Vedette Music- Mali; 4e 
Vedette de l'écran; ôe nrix ex-a-quo. Empereur 
chinois et Fée Printemps; Ge L-olé n~ 3L 

7e catégorie: 1er prix. Les fceounflauttcs, 2e 
As Ca Sabot jaune; 3e Bifophot>e du Fontenoy. 

AJhésiens rapide»: Les ScouoSautte?. Pein
tres MontmarLoi», Bigoph. do la Fraternité, Les 
As du SstKt jaune. Big. du Fonteooy, Bif. du 
C.'uI-de-Four, Rintintina et Nùieltes, prime» de 
5d f:«ncs. 

Cors* fleuri. — Ire catégoti»; 1er prix, Le» 
Joyeux Cychete*: 3e Le* Amis de la Fine Pé
dale, WattreJos; 3o rél-»il» Franc:o-BeJje; 4e Les 
Joyeux Pédaleurs; 4e Pédale Oranaise: Oe î.a 
Pédale du Cul-de-Four. — Prim* spéciale de 
l'Xl fr. aux Joyeux Cyclifetes de Rcrkeni. 

2e catésorie: 1er p:ix, Satan; 2e, isjlé Ver-
vin tx. 

ue catégorie: 1er prix. Noppe H.: 2e Dais*»; 
.le Jardeï. — Prime spéciale de 50 fr. à Mlle 
Dcitour a* 1 bis, son moulin s'étant brisé ea 
cours tle route. 

Adhéiiunn ratpidcs: Cydiftes d* Bcckrm. 
Primes d'éloicuement: Ipr pt'ix. SO fr.. Cy-

clisteti de Reckcm; 2e, 00 fr., Amis Fine Pédale 
de Wattrelo». 

Le Comité prie le» jeuues quêteuses et 
vendeuses de proîramme et de fleura de se 
trouver dimanche 12 Jnlu, A 11 heures, chez 
M. Vandeubraende. 120, rue Ma Campagne. 
Les concurrents du Caruulval d'été ou du 

Corao'lltmrl peuvent, de» dimanche, toucher 
leurs prix. Le» /ournianeur» peuvent envoyer 
dés A présent leur facture. 

Le tirage de la tombola aura lieu prochai
nement. L« Comité étudie la possibilité do 
donner soit uu concert ou une fêta ea plein 
air, qui serait l'apotlnéos* dea réjouissances 
qu'il a organisées. 

Il examine également'la commémoration 
de la Fête de la DéUrrainee, qui aura lieu les 
16 et 18 octobre prochain. 

Il remercie le» personne» qui ont bien 
voulu l'aider dans la tache ou'll a'est 
imposée. 

HALLK FLIPO. — Beurre, 18.20; extra. 20 
et 21.30. Café, 10. Margarine, 10. Hollande, 8J0. 
Pain d'épiecs, 0.25. Biacuit», 7 t IL 38692d 

« Quo Vadis? » à l'Hippodrome 
L'oeuvre d'E. Moreau, tirée du célèbre 

roman de Sleukie« icz. ne pouvait être mieux 
interprétée que par la grande phalange dra
matique des Parnassiens. 

Tous ceux qui ont assisté — et ils sont 
itombrcux — aux représentations de « L a 
Passion » qui, depuis 1021, se poursuivent 
chaque année avec un succès toujours crois-
eant, savent co que peuvent faire loa Tar-
rassiens avec leurs artistes et leur corps de 
figuration, un des plus importants de pro
vince. 

11 nous suffira, en outre, de citer dans la 
distribution les noms de MM. H. Bouche 
(Pétrone), J. Cayet (Vlnlciusi. P. Wattoau 
(Néron), J. Méaart (le ChrWrt) et M"" E. 
Flore (Lygle), M. CaUcu» (Euniee), M. De-
houck (Poppée), entouré» de tous les autres 
acteur» et actrices, pour donner l'assurance 
d'une interprétation impeccable. 

En plus de ceci, les danses exécutées par 
I2 corps de ballet de M. Bouchez, le choeur 
d'ouverture chanté par la Société nationale 
c Le Choral Nadaud », sons la direction du 
niaitre Puytvburgh ; les intermèdes srmpho-
niques exécutés par l'orcbestrc de * La Pas
sion », avec, au pupitre, M. A. Duhamel, 
professeur au Conservatoire, font présager 
un spectacle unique que tous voudront voir 
et entendre. 

Location ch?z Juin', rue de la Gare, Rou
baix. 

LA JEUNESSE SE MIT DE LA MIStRE. — 
Allez voir à partir de demain, au CINl OUBUS, 
le plus beau film de l'époque : •> AU TEMPS OE 
LA BOHCME i>. Adaptation de l'a-urre d'Henri 
Mar|*r et de l'Opéra a* Paccaal. interprété par 
Lillian C.isli. John Gilbert, Renée Adorée, Karl 
Dane (Slinil. — II »era prudent de louer. — 
(Téléphone 2:'..40>. SSoWd 

FRATERNELLE DES COMBATTANTS 
ROUBAISIENS. — Le «imiiré directeur 
invite ses adhérents â participer aux fêtes 
de la Mutualité, qui seront dounées diman
che 12 juin, à l'occiéiou du vinst-cinqulênic 
anniversaire de la fondation de l'Cnlon des 
Sociétés de secours mutuels de Roubaix et 
de ses cantons. 

Il les prie de se grouper autour du dra
peau A i l h., place de la tiare, pour parti
ciper au cortège qui se rendra au Monument 
a n morts Pt ensuite A la *éan<e solennelle 
i;ui se tiendra A l'Hippodrome. 

A 17 h., «square Plerre-Cutuaii. concert. 
Eutrée gratuite sur prê-sentatiou de la tarte 
de la Pharmacie mutualiste de la rue de;, 
Champs. , 

Fauteuil:; cuir, ageuc' bureaux. Fob. Cavalier-
Otwlamlack. 171. rue Lanimy. Tél. 18.41. 3S«ï7 

CERCLE MILITAIRE. — I-e Comité du 
Cercla rappelle A MM. les Officiers que le 
dernier exercice comptant pour la carte de 
surclassemcut aura lieu dimanche 12 juin. 
Ras semble ment a S h., au fort de Bondues. 

AU COLISlE, aeasaia, Huauatt* Duflos «**a 
sin deinier grand tilm : «L'HOMME A L'HIS-
PANO », i-uperprodu. ti'.u Çraaejal*». ::vi;i.l,i 

SOCIéTat-DE UtOORAPtlIE. — I.i 
Société de Céographic commercli.le de Tari-. 
-t|iii ĉ t iiiY-s-ldée par M. Louis Marin, minis
tre des Pensions, informe les ioetétéa Bal 
France de son intention de reprendre cette 
année la tradition interrompue par la guerre 
des congrès des lawiétc» françaises de 
géograpsise et similaires. Le^ questions p:u 
|jt>.«t'e> pour l'J27 seront les suivantes: 

l* Enseignement eolouial à tous les a»gTé> : 
2° Outillage colonial par les prestations eu 
nature tl proveuir du plau Dawçs; u* Traus-
siihnrieu. 

L'époijne prévue pour le congrès de 1927 
serait immédiatement après les fêtes du 
14 juillet et le lieu de réunion probablement 
Vichy et il est h p*u près certalu que les 
eompaguics do chouilu de fer accorderaient 
I» demi-tarif comme autrefois. 

Le Comité de la Société de Ceteraphic de 
RouLaix prie ses membres qui désireraient 
assister A ce congiès de vouloir tilen e;e filre 
ri.unaitre à M. le Secrétaire de la Société. 
40, rue Saint-Georges, A Roubaix. 

LUNETTERIE MODERNE. OPTIQUE. José. 
«A L'OPTOMITRE ». I8»1", O-R»*, Rx. 22013 

BONS DE LA DÉFENSE. — M"* De»-
tombée, qui s'est présentée hier, uierererti, 
ver» 18 heures, .1 Roubaix Sainte-Elisabeth, 
avec uu reçu pour retirer des bons, est priée 
d» veuir de nouveau pour une rectification 
urgente. 

BRILLANTS. — Super»»» *cca»lou ckca 
CM. Varpoort-Bostat, 118, ro» d» la Gare. 37409 

AVIS AUX COMMERÇANTS. — On nous 
prie d'iuséicr: 

La Fédératoin des S.-.Tidicat» saaimer» iaux <'é-
tj»a«nts da Boubaiz «t tes ta 1»B*. invite ins
tamment les commerça uta payant plus de trois 
foi* le loyer 10.14. A venir, 10, place de la Li
berté, au bureau fédéral pour y noter leurs noms, 
adresses, prix 1914 et prix loyer 1027. Le petit 
commerce réclamant une loi fixant le taux-limite-
pour les maieoos A usage de commeree, le mi-
niste de l'Intérieur, ouvte dans toute la France 
et principalement dans le Nord, une enquête sur 
les exacératoins de 'certains propriétaire*. Le* 
commerçants qui sont dans c* cas ccevsentiront 
ce petit dérangement. Inutile d'attendre l'ouver-
tune du bureau, la lUt* est déposée au Café 
Félix. 

VENEZ RIRE « T PUEURCR 
DE LA BOHtMC». Demain débat 
DUBUS. Locat. ouvert*. Telép. 23.a«. 

AMICALE-PrtOTO. — Non» afticsatoas'eja» 
1 ensemble de» osuvre» »<érniarnpa*j»ja» l i é - ' 
sentes» par MM. Dateras- l^eaaoyaBa, I»ra. 
varque-Omer, Gayet et Robert vteatd'dbtaatlr 
lo-deuxième pris au concours ouvait 'aavtre 
toutes les «ocréte» afflUéea t l'Uniom gfâtao-
nale de» Société» piotofrapbiquaa da Rajtce. 
Co nouveau succès, venant astres' calai -Aiik 
remporté Ions du Salon «'Amiens, pcotrrs Isa 
progrès qu'accomplissent les menabres - da 
l'Auiicalc-Photo, auxquels noua adrassooi 
no» félicitations. . ' 

Vendredi, A 20 b. 30, M. Deleru* (Inqaaaii 
les dernières Instructions concertant' l'esBur; 
sion de Bruges. . , •' 

RENAULT — Aeaaee sffiel*ll* Dalttts, 96, 
rue Inkennann. • Téléphona 680. 814*9 

UN TAMPONNEMENT BOULEVARD OE 
FOURMIES. — Mercredi, vers 8 a., Péafor, 
mobile de M. Marcel Canivet, 19 an»,' domi
cilié 323, rue Carpeaux, est entrée en colli
sion A l'angle de cette rnc et,du boulevard 
d« Fourmies arec un tramway de la 
ligne D-I. 

Le choc fut assez rude et l'esfcieu avant 
de l'automobile se brisa. 11 n'y eut heureu
sement aucuu accident de personne, mai» il 
serait souhaitable que ce. tamponnement 
serve de leçon pour l'avenir. 

Cet accident est dû, en effet, pour une 
grande part A la position des deux manèges 
installé» de chaque côté du débouché de la! 
rue Carpeaux et qui- suppriment totalement 
la visibilité sur le boulevard de Fournies. 

AU CINÉ DE L'UNION, angle de* rues de' 
Tourcoing et IMrbo, venez voir, à .1 heure* et A 
7 li. 30, les deux dernières de : LA GRANDE' 
PARADE. Orchestre renforcé et bruit». 38éT4d 

LE FEU DANS UN URENIER, RUE DU 
TRICHON. — Dans la nuit de mercredi à 
jeudi, vers 23 h. 13, un commencement d'in
cendie s'est déclaré dans le grenier de l'im-' 
meuble portant le numéro 1S de 1a rue du 
Trichou et habité par M. Robyn, uvoeat. 

C'est une domestique qui. percevant une 
odeur de fumée, découvrit le début du si
nistre. 

Le feu avait pris, par suite d'une cause 
indéterminée, daus des lapis et différents 
meubles remisés au grenier et les B»ïntnes 
commençaient de lécher les poutres de la toi-
ture. 

Les pompiers avertis télépuonit.ueiovnt, (î-
trnalèrcnt l'incendie au po.-tc «mirai de'.po
li ne, qui ëépêc&a aussitôt les axent» Hcrteler,' 
Casquevaux et Desn»ur. 

Ceux-ci, aidés par M. Kobyn li'^. ae'aafrent 
aussitôt en devoir de eombaltre le ï^u.à l'ai
de de seaux d'eau et ils avaient prez.au réu.— 
M il s'en rendre niaitres quand ie^ pompier. 
arrivèrent quelques minutes i lu» tari sur le.-
lin'x. 

No> bravai soldats dn l'eu n'eurent plus 
ou'à noyer les décombres à l'aide d'une lance 
à main. 

IJPS dc.xàts n'ont pu aneort erre évalué-, 
mais il e:t probable qu'ils atlein.irotit plu-
rieurs milliers de frauts. 

UNE PETITE FILLE EBOUILLANTEE. 
— La petite Virginie I/orist-ou, Ag*e lie 
4 ans, on jouaut mercredi nprôs-uiidt au 
(h nihile de ses parents, rue do I/>ers, mai
son Triboii. 2. a reuversé une bt>uilloise d'eiu 
bnaillaat» déposée sur le sol. Elle l'ut rel' 
\ ce ayant de nombreuses brûlures sur la 
t orps. 

JL le docteur Duiué* a constaté que ces' 
brûlure* étalent profondes et étendues, il 
l'a ensuite fait admettre A l'hôpital de !a 
Fraternité, où sou état a été jugé grave. 

PAPIERS PEINTS et LINOLtUMS. Ctioir 
un m. Mourez. Itt. r. Cpculc. T. 26.13. 32t'lS 

DOTATION de la JEUNESSE da FRANCE. 
— En raison du 25e anniversaire de l'Caisa <ié« 
Sociétés de aeeoara mutuels et de retraite a* 
Roubaix et ses cantons, la recette du dlmant'o-
12 jio'n est reportée au dimanche 10 juillet. 

AU PRINTEMPS, PURIFIEZ VOTRE SANG. 
— Vous éviterez de la s-orte la coutcalton, ira 
J'inang^aisons .clous, boulots st bien dautrts 
tualadics ou nial.iisc?. Mais si r**M vouiez que l.i • 
cure soit efficaee et complète. clioisUsez au 
remède qui, en purifiant le sang, nettoie en mime 
tetajsi l'estomac et le* intotiut. tvimme le « NO-
IlODOL ». — Le Norodol est une poudre. laxa-
live dépurative. ne contenant aucune drogue Bit-
lihle. d'une efficacité merveilleuse. 3424Ô 

LES AMIS DU FILM FRANÇAIS. — U 
i union générale ordinaire de juin est reportée 
M jeudi 9. à 19 h. 15, au Café du Comment-. 
20, Grand'l'Iaee. 

ARRESTATION D'UN VAGAF.OND. — Mer
credi, vers l h. du matin, les geuda'uifs ont sur
pris, rodant prè» de l'hôpital «La Fraternité». 
Ot'îiiié Dubus. 43 ane. originaire de Lyt-le^-
Lsi noy. Il u été conduit A Lille et écrouc. 

AVIS IMPORTANT. — Vous are» été guârl 
d'un rhumatisme reballe par le Traitement Simou. 
N'oubliez pas de prendre de temps à autre le» 
Pilules Simon, elie» vous préserveront. En cas 
de crise, ayez, de suite recours an TrasUmeur 
complet. Toutes pharmacies et Paartuavl* des 
Produit» Corbeau/ l lb i i , rue de Lanaoy, Bx. 807 

VOLEUR SURPRIS. — Au ewars de I* nuit 
de mardi â mercredi, vers 22 h. 30. les agsDts 
de police Nisse et Fieurquio, de patrouille beule-
vsrd Gambette, aperçurent un iuimdu portaut 
avec difficulté une pièce de hoi» d'aise» fortes 
dimension», t-ur son épaule. . 

L'homme interpellé déclara se untimer^L-'oti 
Derasac, 3'J ans, journali.-.-. d'Mutcdlé, 47. ;'u» 
Newton, et avoir acheté le bjis «eu'il transpoitaii 
à son cou.in, Léonold D*r*v-e, ^2. lu* Ampère 

Le» agents ne furent pa» dupn des expia
tions embrouillées du boa'iorome et le coadbisi 
rent cbea son prétendu vendeur gui déclara u» 
jamais lui avoir livré du bois. 

Devant c* démenti. formel. Durasse fut'>:• n 
obligé d'aviuer qu'il avait (!érj>é cette pièce tîe 
boi» A la meunerie Jonville, iU« '>iid>»rc*t,' il 
Roubaix. U a été laissé en liberté provisoire il 
eau* de sa situation de famille. 

Cn .-apport circonstancié a été envoy* *u Par
quet par.M. Fisher tonimi»»airc de pohe* du 
3c errondissemest. 
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Victimes d'Amour 
FAR GEOtGES DE LYS 

XV. L* asJrecla aïs SalntvJeaa 4'Allemsat 
— La maladis était caractérisée sans 

discussion possible, questionna Lipstas. 
_ Absolument, répondit Atterley. Marie 

Pie a pa»»î ua an »oos les y « x des som 
mifés médicale» de Lyon. » l '*<??' c* **,! 
I»cur»bles. L'atrophie des Jambea était 
complète. Adroite, comme oonibr» d InOr-
men. eHe ae Biouvsit au moyen d'une volfu 
retta qu'ell* actionnait at dirigeait avec les 
mains. 

— Et sou hérédité T 
Elle e»t le *enl enfant survivent d une 

famille montagnarde Issue d u e * tare d» 
crétins, gens dont la loi devrait empêcher 
i* maritSC «U <lé4>,t ù> «<>• Mées. monsieur 
labbé. « t Aller]»/. , _ 

Aile», docteur ! J* a» m offense pa*v 
•arts» ea tout» liberté. 

— Mats. Inurvia» Upsiu».. voae mna 
etra» *r»*ls. e M N M l o t i . WOéiattaui !'**>*»• 
! W devrais^ être tat»»dttaa «as atalsas «asjt 

l a ^ é r t i . 5 5 ^ ^ 5 2 k u r ; « l ~ . «Ui 

• t t l & F j f g t « s t ^ M M A 
a* j . " , « j"«•«^•Eimt t alagi. aett. déclara 

Atterley, nous comprenons qu'aucune raison 
ne pouvait vous empêcher de marier ces 
pauvres gens : l'Eglise n» connaît d'autre 
obstacle au mariage que la proche consan
guinité, mais comme homme ? 

— Même humainement parlant, je n'em
pêcherai Jamais le mariage d'un homme et 
d'une femme qui s'aiment sincèrement. A 
quel titre aglrais-je I Suis-je le guide de la 
destinée T 

— Nous pourous, au moins, posa Llpslus, 
prêter assistance A la nature. 

— Prétendre de mon faible esprit im
poser une règle et une mesure A l'univers T 
Oh ! non. réplique le prêtre. 

— Mais U s'agit d'éliminer les Impro
pre* I 

— Tous le» hommes sont les enfant» de 
Dieu, aucun n'est impropre. Et comment 
établir nue délimitation ? Tous, noua venons 
au monde impurs, enfants du péché, bien 
éloignés du modèle parfait... Et le corps 
est-Il donc tout ?... Non, nous ne devona 
pa* même voir an lui la partie importante 
d* notre être !... 

Une lumière, inspirée d'En-Haut. brillait 
dan» Ira yeux du vieux prêtre, ces yeux 
profonds qui semblaient refléter le* glaciers 
transparents de «es moategns* bien-aimée*. 

— Fus belle Ame est-elle donc sans va
leur T Cette Jeune fille dont BOUS parlons 
a lsngni. estreaéée, vingt aaa «le aa via. 
acceptant » terrible tfnlettee 
(nation sereine Jamais une 
•tôt da révsits :... S'il était possible A une 
«m* humaine d'être saas péché, c'eét Hi 
l'apaaagé d* Mari* Pi», f e a pa«v«e oarpa 
défermé semblait rtaMIfete ta I I M . 
N'est-ce donc rien qu'âne tel*» vert» ? Son 
ir.IUeaee sur nia petit* paroisse, au! pour 

vous n'est rien, mal» qui est tout pour mol, 
•at comparable A celle du soleil sur l'univers. 
Les malades, les déshérités vont A elles cher
cher le réconfort de ses bonnes paroles et de 
ses sages conseils ; ceux qui doutent, et 1a 
maladie du siècle a contaminé même noa 
lointaine» vallées, se rendent auprès d'elle 
et s'en vont la fol restaurée daus leur cœur. 
Le monde serait bien psuvre sans des Marie 
Pie ! Enfin, une Ame «I noble, al sainte 
vaut bien, me senrble-t-ll, la simple perfec
tion physique dans son développement le 
plus harmonieux. 

— Je n'ai pas la prétention de discuter 
avec vous, monsieur l'abbé, dit Llpslus, 
mal» Je vois A merveille votre point de vue. 

Sans ostentation, il écrivit un mot sur 
son bloc-notes : c Onomatomancle a » 

— J» ne suis pas un homme religieux, 
surtout pour vous, je suis Israélite ; mats 
si vous voulea remonter en arrière, vou* 
trouverez que Moïse avait un avis un peu 
différent du vôtre... 

— Ah ! monsieur, si cette vie était tout. 
Je pourrais pent-ètre vous répondre, mais... 

— t "est bien cela, reprit Llpslus. Laissea-
nous penser, qu'il y « mieux au-delà. C'est 
une thèse des plus Mlasjéaaibles. J'aime ces 
vers de Tenuyeou : 
DU* donna i our demeure a l'Ane da l'homme ua» 
L'komm» éH : «Suis je votre débiteur t • Ibét*. 
« / s* , dit 1» Saltaear. aetloi» t* SMiton, si t«* la 
•I t* t'a* doanerat aae plas b«!Ie. » tpau. 

«— Grand Dieu ! t'exclama Atterley, Llp
slus citant du Teuuyson ! 

— L'Influence ds notre ami monsieur 
l'abbé, mon cher collègue, riposta la pre-
giasmr. J'essaye donc A aaa manière et par 
•se» Mbies moyens de nettoyer ma mslson. 
J» ae nie pas l'Influence de la religion, mai» 

je m'en tiens au vieil adage « Mena sana in 
corpore sano. » Mon expérience personnelle 
m'a démontré Jusqu'ici qu'un corps mal 
formé était toujours habité par une Ame 
mal équilibrée. 

— Cette expérience est bien Attristante, 
monsieur le professeur... unis le» voie» da 
Dieu sont Inexplicables. 

— Vous me semble» trop Intelligent pour 
rendre lo Tout-Puissant respousabla de ce 
qui va de travers, objecta l'alléuiste. 

— Je voudrais vous raconter une anec
dote. L'n oncle de Marie Pie, le petit Louis, 
était un crétin difforme, un nain, d'intelli
gence faible, un simple, disons-nous dans nos 
vallée». De force peu commune, ses épau
les portaient de pesants fardeaux. BQcheron 
de métier, il était souveut employé comme 
porteur par les caravane» de touristes. Voici 
quelques années, un Anglais visitait nos 
parages. Il se nommait Derrick Moore ; son 
nom est connu. Au cours d'un* ascension, 
il tomba et se brisa la jambe. II excursion-
naît seul. Trois jours s'écoulèrent svant 
qu'nne caravane de secours fat organisée 
et pût arriver A lui. M. Moorc vivait encore ; 
A ses côtés, mort daus la neige était Louis 
Pie. Ce dernier avait auparavant accompa
gné M. Moore dans la inontugne. Inquiet de 
ne pas le voir revenir, il avait grimpé le 
dangereux couloir, guidé par quelque ins
tinct étrange vers le lieu où gisait le blessé. 
Il avait emporté de l'aau-de-Tie et des 
vivres, puis 11 se dlpeentl* de' ses hardea 
pour en couvrir le touriste. Bref, il avait 
aaavé la vit de M. Moorc en se vouant lui-
même A la mort. Nul homme ne me parait 
capable d'une plus grande abnégation. Quel 
qus tat le corne» Vam» «t*l» trall»-

— J'ai entendu citer d'analogue» exem
ples de dévouement dont les héros étalent 
des chiens, dit Upeius... Mais vous venes 
de nous parler de M. Moore et, par une sin
gulière coïncidence. Je m'intéresse vivement 
i f a famille. Elle offre un cas' A étudier pour 
vous, Atterley, un ca» très aaUœadlaslre... 
Avec-von» vu Froet récemaaaaA »... rarrtve 
d» Loadree où J'avais à laa ami le. cerveau 
d'un dégénéré de mes ami» qui a été assas
siné ; une vilaine histoire, mats pas le moins 
du monde imprévue. 

— Je ne me souviens pas que Frost m'ait 
parlé des Moore, mais je crois connaître 
cette famille tarée jusqu'aux moelles. 

— Le plue curieux est que Frost voulait 
que Je prisse en observation Mme Dolphin, 
sœur de la duchesse de Hampshire et fille 
de cet homme dont vou» venet de nous par
ler, monsieur l'abbé... Le fait est A noter 
pour mol que la vie de Moore a été sauvé* 
par un crétin. 

— Pourquoi T demanda Atterley 
— Cela montre que, sur un point au 

moins, le» forces de sélection d» la nature 
ont été en défaut, le Moore était un Impro
pre. S'il eut péri alors, ea supposant que 
l'accident ait précédé sou mariage, H n'aurait 
paa transmis A des enfants le dangereux 
héritage dont lia portent le poids aujourd'hui. 
L'histoire de cette famille est d'un puissant 
intérêt. Atterley. digne de vos études quand 
voua seres rentré an Aaffleterre. Non, mon
sieur l'sbbé, reprit-il en a» tournant ver* 
le prêtre. Je ne puis vous accorder, parce 
que Marie Pie a an» bonne nature, et ce 
crétin l'instinct Adèle d'un chien, qu'il y 
ait U une compenaatloB A toutes lea exis
tences de. crlavlufl» t t dg dé*-«u,écc*; qui 

résultent des mariages eutre Impropres. Mais 
Je tiens A vous dire cependant que l'intérêt 
que j'attache au cas d» Marie Pie est pure 
ment scientifique et que je n'aurai aucune 
intention irrespectueuse envers- la religion 
si j'appelle, au cours de mes observation*, 
les symptémes remarqué» chez cette Jeane 
fille de dénominations techniques autres que 
celles usitées dans le village. 

— Je comprends, monsieur le professe»:. 
— Le cas m'Intéresse perce qu'il conflr 

nierait une théorie que Je soutien* : la puis 
sance inouïe de l'esprit, la psycho — q»\ 
voua appelez l'Ame —- sur ' le corps et t^ 
fonctions. 

— Mais n'y croyons-nous paa A c* pou 
voir? répliqua doucement le prêtre. Nom 
lui donnons uu autre nom, voUA tout. Je di-
qu'une Ame ayant la fol peut remuer de 
montagnes. C'est la même chose. 

— Peut-être bien, concéda lalléalat 
Dans ce cas, comme dans les autres da pam 
lyale hystérique qui sent connus" matât qu 
Je n'ai pu Observer directement- Ju*qu-'1< 
l'esprit peut accomplir Fia***»*.». OMat * 
Marie Pie. sa c*»»aa)tl»ai notaaale étant h 
désordre physique — « se ssaaBa vers AHet 
lejr nom» devons considérer cette coflé|ctoh 
comme étant pour ells l'état de *»*»»•; la 
condition anormale dan* lau,ueUe> el*» est i 
présent est psr conséqaent une maladie. 

— La science est tout A fait d«Jpcusvtja dr 
c*ur. messieurs, dit 1s vieux cea». Poeu 
nsoL • comme pour le peuple de ce «?•/*• 
Mari* Pi» a été guérie par un miracls filu-
tot que par une maladie. Ab ! ai von» avisa 
vu ki foui* s* presser dans aa chaumière 
pour écouter le récit d« ce que lui a * f t a t 
rcjcl* **• Toi* :.~ • (A. wmj' 
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